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NOTE  SUR  LE  MAILLEA  URVILLEI  Pari.,  par  M.  Michel  GAIVOOGBR

Cette  plante,  decouverte  vers  1820  par  Dumont  d'Urville  sur  les
rivages  de  I'Attique  vers  le  rocher  de  Raphli,  avail  ele  decrite  sous  le
nom  de  Phalaris  crypsoides  par  cet  auteur  (1).  Pendant  de  longues
annees  elle  resta  inconnue  de  tous  les  botanistes  et  n'etait  iiientionnee

que  par  les  compilateurs  qui  la  laissaient  parmi  les  Phalaris  sans
s'inquieler  si  elle  en  etait  bien  un  ou  une  autre  plante.

Vingt  ans  plus  lard,  Parlatore  {PL  nov.y  p.  32)  (2)5  ayant  eu  occasion
d'eludier  cette  Graminee,  y  vit  un  genre  nouveau  qu'il  dedia  aMai]Ie,le
collectionneur  bien  connu,  et  la  classa  dans  la  tribu  des  Phalaridees
Nees.  Bourgeau  la  recoltait  dans  Pile  de  Rhodes  en  1870;  puis  M.  Re-
verchon  en  Sardaigne  en  1881  ,  et  M.  Haussknecht  dans  le  Peloponese
en  1885  ;  elle  est  aussi  indiquee  dans  Pile  de  Ohio  (Olivier).

Ayant  regu  nioi-nieme  de  tr6s  beaux  echantillons  du  pretendu  Mail-
lea^  j'avais  intercale  sous  ce  nom  cette  plante  dans  mon  herbier  et
depuis  dix  ans  les  choses  en  elaientrestees  la.

Mais,  en  1890,  lorsque  j'entrepris  Petude  des  Graminees  de  mes  col-

lections  pour  mon  Flora  Europw  terrarumque  adjacentium,  j'arrivai

an  fameux  Maillea  distribue  par  M.  Reverchon  et,  de  prime  abord,  je
fus  frappe  de  son  extreme  ressemblance  avec  certaines  formes  de
Phleum  arenarium  L.  Cette  ressemblance  devint  Pevidence  m^me

lorsque  je  comparai  non  seulement  les  exemplaires  sardes,  mais
encore  ceux  queje  dois  a  Pobligeance  de  M.  le  professeur  Haussknecht

(recoltes  a  Corinthe),  avec  de  trfes  nombreux  echantillons  de  Phleum
arenarium.  Bien  plus,  en  ouvrant  le  Compendium  Florce  sardow  de

M.  W.  Barbey,  gendre  de  feu  Boissier,  je  vis  decrite  et  figuree  la  plante
de  M.  Reverchon  sous  le  nom  de  Maillea  Urvillei  var.  sardoa  Hackel.

J'ecrivis  immediatement  a  mon  eminent  ami  M.  Hackel,  le  cel^bre

agrostographe,  pour  lui  exposer  ma  maniere  de  voir  et  lui  demander  ce
qu'il  pensait  encore  des  echantillons  distribues  par  MM.  Reverchon  et
Haussknecht  sous  le  nom  de  Maillea.  Sa  reponse  est  datee  du  19  no-
vembre  1890;  il  me  confirme  absolument  ce  qu'il  a  dit  de  cette  plante
dans  le  Compendium  deM.  Barbey,  en  ajoutant  toutefois  que  les  Echan-
tillons  de  M.  Reverchon  appartenaient  a  ce  que  Pon  pent  appeler  ^Va?7-
lea^  mais  que  la  plante  dece  nom  est  excessivement  voisine  des  Phleum

et  en  particulier  du  Phleum  arenarium.

*
(i)  J.  Dumont  d'UrviUe,  Enumeratio  plantarum  quas  in  insulis  Archipelagi  aut

littoribus  Ponli  Evxiniy  annis  1819  et  ]S^0  coUegit  atque  detexii.  ?aThm,\8i%
in-8*  (ill  Mem.  Soc.  Linn,  de  Paris.  Pars  I).

(2)  Ph.  Parlatore.  Plantce  novce  vel  minus  notct.  Parisiis,  1842,  in-8'.  >
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Fort  de  cette  assertion,  je  fis  de  nouvelles  eludes  et  je  suis  arrive  a  ce

resultat  que  le  Maillea  Urvillei  n'est  qu'une  forme  du  Phleum  arena-

rium  L.,  forme  trapue  a  epi  court,  a  gaines  tres  larges  et  glauques.
Quant  aux  caracleres  morphologiques  et  anatomiques,  identite  absolue
des  glumes,  des  glumelles,des  epillets,  des  etamines,  des  antheres,  du

style,  du  caryopse;  port  et  facies  similaires.
Or  ces  caracteres,  observes  sur  les  echantillons  sardes  et  grecs,  se

retrouvent  egalement  sur  d'autres  exemplaires  de  Phleum  arenarium
recoltes  dans  divers  pays  d'Europe,  exemplaires  qu'on  pourrait  absolu-
ment  nommer  Maillea  Urvillei.  Ainsi,  aux  pages  149-151  de  mon  Flora
Eiiropce.  j'enumere  26  loealites  d'oii  je  possede,  dans  mon  herbier,  le

Phleum  arenarmm.  Eh  bien,  sur  ces  26  loealites,  10  se  rapportent

au  pretendu  Maillea,  Les  voici  :
Sardaigne  :  Santa  Tresa  Gallure  (Reverchon,  PL  de  Sard.,  1881,

nM49);  Grece,  Novo-Corinthe  (Haussknecht);  Gironde,  cap  Ferret
(Motelay,  Gandoger);  Finistere,  Dinan  (Thiebaut)  ;  Grece,  Attique,  Er-
gastiria  Laurii  (De  Heldreich);  Espagne,  Asturies,  Gijon  (Durieu,  PL
Astm\  n°  165);  Seine-et-Oise,  Argenteuil  {Reliq.  MailL  n**  1836);
Danemark,  Jutland,  lie  Rom6e  (Poulsen):  Suede,  Bohus,  Nouv.  Koster
(Bergendal).

J'ajouterai  qu'en  1890,  dans  un  voyage  (1)  execute  au  cap  Ferret,
pres  Arcachon  (Gironde),  j'ai  eu  occasion  d'etudier  longuement  sur  le
vif  le  Phleum  areiiarium  qui  y  croit  en  abondance  sur  les  sables  mari-

times  de  I'Ocean;  c'etait  meme  Fun  des  buts  principaux  de  ce  long

voyage.  Malgre  la  saison  quelque  pen  avancee,  j'ai  pu  voir  et  recolter
en  bon  elat  ladite  planle.  EUe  cadre  exactement  avec  les  echantillons

que  m'a  envoyes  de  la  meme  localite  M.  Motelay,  il  y  a  une  quinzaine
d'annees,  echantillons  aussi  de  lous  points  semblables  a  ceux  recoltes
par  MM.  Haussknecht  et  Reverchon.

D'autre  part,  M.  Ilackel,  qui  a  etudie  les  echantillons  authentiques
du  pr^lendu  Maillea^  a  ete  amen6  a  conclure,  comme  je  I'ai  dit  plus
haul,  que  ce  genre  rentre  dans  les  Phleum  et  ressemble  au  Phleum
arenarium.

On  peut  objecter  que  les  echantillons  sardes  de  M.  Reverchon,  par

exemple,  different  des  echantillons  distribues  par  Durieu,  PL  Astur.
»"  165  et  de  ceux  du  Reliquiw  Mailleanw,  n'  1836,  par  leur  aspect
glauque,  leurs  gaines  plus  larges,  mais  je  ferai  remarquer  que  ces
Echantillons  de  Durieu  et  des  Reliquice  Mailleance  different,  eux  aussi,
de  ceux  du  Finistere,  par  exemple,  par  leurs  glumes  seulement  mucro-

nees  et  non  aristees,  ce  qui  constitue  un  caractere  plus  important  que

(i)  Voy.  BuHetin,  XXXVII  (1890),  p.  248.
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le  glauque  ou  la  largeur  des  gaines;  qu'en  outre,  ceux  de  Daiiemark
et  de  Suede  s'eloignent  de  ces  derniers  par  leur  epi  plus  large,  lenrs
chaumes  plus  deiises,  etc.,  qu'enfin  ceux  du  cap  Ferret  onl  Tepi  plus
court  et  plus  elargi.  Toutes  ces  nuances  sonl  done  paralleles,  mais  n'af-
fectent  en  rien  les  veritables  caractcrcs  morphologiqucs  du  Phleum
arenarmm  tires  de  la  structure  florale,  les  seuls  vraiment  imporlanls.
Or,  dans  les  exsiccalas  cites,  on  vei  ra  sans  difficulte  que  ces  notes  ana-
tomiques  y  sont  rigoureusement  semblables.

L'identification  du  Maillea  Urvillei  avec  le  Phleum  arenarium  est

done,  a  mon  avis,  incontestable.

M.  Malinvaud  fail  remarquer  queBoissier,  dans  le  Flora  Orien-

lalisj  a  signale  le  rapport  de  son  Maillea  cri/psoides^  synonyme  de

M.  Urvillei  Pari.,  avec  le  Phleum  arenarium  (1).

ADDHIO:SS  A  LA  FLOHE  D^AUYERGNE;  par  UKRIBAUH-JOiiliSPli.

Sous  ce  litre,  je  me  propose  de  resumer  le  resultat  des  herborisalions
failes  sur  les  divers  points  de  TAuvergne  de  1884  a  189:2.

Depuis  la  publication  de  la  Flore  d'Auvergnc,  bien  des  localiles,  pcu
ou  raal  connues,  ont  ete  explorees  par  les  bolanistes  de  la  province  ;
grace  a  I'activitede  tousj  notre  flore  locale  s'estenrichie  d'une  Irenlaine

d'especes  jusqu'ici  inconnues  chez  nous,  et  d'un  grand  nombre  de  loca-
liles  nouvelles  de  plantes  rares.

Je  remercie  les  botanistes  dema  region  pour  renipressement  desint^-

resse  avec  lequel  ils  ont  bien  voulu  me  communiqucr  le  resullat  de  leurs
recherches,  et  je  les  prie  en  meme  temps  de  vouloir  bien  me  continuer
leur  concours,  en  vue  d'une  prochaine  edition  de  la  Flore  d'Auvergne.
"  "  I  L

Tlialictrtim  aquile^ifoliiim  L.

Puy-de-D6me.  Bois  de  Crinzoux,  pres  d'Orbeil  (Bareire).  —  Camal.
Bois  des  environs  de  Saint-Urcize  {F.  Fortes).

w
Adont»  autumiialis  L.

i
Cantal.  Loubeyrac,  pres  de  Carlat  {Jordan  de  Puyfol).

_  ^
Ranunculus  dlvarlcatus  L.

PuY-DE-DdME.  Medagues  (F.  H^ribaud)]  Chatelguyon  (L^'o/i  Legu^).
Cantal.  Mares  a  Montassous,  pres  d'Ydes  (M^'  Brim).

(1)  Boissier  s'exprime  comme  il  suit,  dans  son  Flora  Orienlalis,  V,  478  (ann.  188i)
au  sujel  (In  genre  3faillea  :  it  une  scMiIe  espece  :  M.  cryp^oides  Boiss.  =  M,  Urvillei
ParL  (f  Herba  pumila,  fdc'w'Crijpsidis,  Scirpi  Miclieliani,  vel  speciminum  niinoruiu
Phlei  arenarii,..  Ex  cL  Hackel  Maillea  Phleo  valde  affinis  est  etab  eo  gcnericc  forsan
non  sat  dislincla,  diffcrt  tamcii  gliimeUa  et  palea  hyalinis  siibenerviis,  superiore  uni-
ncrvi  nee  bimrvi...  »
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